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SIERRE Un jeune homme a été poignardé à plusieurs reprises sous la tente de la braderie Sainte-Catherine  
dans la nuit de lundi à mardi. L’auteur présumé est mineur. Il a été appréhendé par la police cantonale.  

Poignardé au milieu de la foule
PATRICK FERRARI 

«Jamais je n’aurais pensé en arri-
ver là un jour», lance encore sous 
le choc Daniel Dekumbis, prési-
dent du comité d’organisation 
de la braderie Sainte-Catherine, 
quelques heures après le drame. 
«Des bagarres, cela arrive dans les 
fêtes. Mais là…» 

La dernière soirée de la tradi-
tionnelle fête sierroise a, en effet, 
viré au cauchemar hier matin. 
Un homme de 22 ans a été poi-
gnardé à plusieurs reprises sous 
la tente de la plaine Bellevue. 
L’auteur présumé des coups de 
cutter, un mineur, a été appré-
hendé par la police cantonale et 
remis à la justice. Si aucune in-
formation officielle sur l’état de 
santé de la victime n’a été donnée 
hier, plusieurs amis du jeune 
homme nous ont affirmé dans la 
journée qu’il était hors de danger. 

Des t-shirts pour 
compresser les plaies 
Il est environ 1 h 30 mardi ma-

tin lorsque l’orchestre promet 
une dernière chanson pour  
«finir en beauté cette 40e édition  
de la braderie Sainte-Catherine». 
A peine les dernières notes sont-
elles jouées, qu’une bagarre 
éclate sur le podium dédié aux 
danseurs. «Regarde-moi cette ba-
garre», lance un homme accou-
dé à un bar à proximité. Très vite 
ce qui semblait constituer une 
échauffourée de fin de soirée un 
peu trop arrosée prend une al-
lure bien plus inquiétante. 

Plusieurs fêtards se ruent aux 
côtés d’un jeune homme étendu 
à terre. Certains s’empressent de 
retirer leur t-shirt. La confusion 
est générale. «J’ai simplement vu 
une bousculade, puis quelqu’un à 
terre, en sang, explique un té-
moin. J’ai enlevé mon t-shirt pour 
compresser les plaies et faire un 
garrot.» Deux infirmières en 
train de profiter de la fête arri-
vent en renfort, un des deux sa-
maritains de la manifestation 
également. «Le deuxième était 
déjà occupé avec un blessé dans la 
caravane des samaritains», expli-
que Daniel Dekumbis. 

«Des blessures aux bras  
et au thorax» 
Doucement, la rumeur se ré-

pand sous la tente, on parle de 
coups de cutter. Il y a même plu-
sieurs blessures, selon une per-
sonne restée au chevet du mal-
heureux, aux bras, au thorax et à 
la base du cou. 

La sécurité commence à ren-
verser les tables au centre de la 
tente pour faciliter le travail des 
secours. Les derniers fêtards 
prennent alors conscience de la 
gravité de ce qui vient de se pas-
ser. 

Une colonne de police pénètre 
sous la tente mais l’ambulance se 
fait désirer. Plusieurs jeunes 
gens, visiblement choqués, 
s’étonnent à haute voix de cette 
attente (voir encadré). 

La sécurité  
venait d’être doublée 
Le drame pose inévitablement 

la question de la sécurité sous la 
tente de la Sainte-Catherine. 
«On a presque doublé les agents 
cette année pour répondre aux exi-
gences en la matière», indique 
Daniel Dekumbis. De huit, on 
est passé à quinze agents, soit un 
pour 100 personnes présentes à 
la fête selon les estimations des 
organisateurs. Mais ces derniè-
res seraient-elles trop faibles? 
«On estime à 1500 personnes l’af-
fluence de la braderie, mais 
comme l’entrée est gratuite, on ne 
connaît pas le nombre exact de fê-
tards présents», répond l’organi-
sateur. Reste que le drame pour-
rait mettre en danger la pérenni-
té de la fête. 

Aux alentours de deux heures du matin, les secours emmènent la 
victime à l’hôpital de Sion devant des fêtards médusés. LE NOUVELLISTE
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zur extremen AusstiegsinitiativeNON le 27 novembre!
Pour une sortie sûre et ordonnée du nucléaire.

L’arrêt précipité des centrales nucléaires d’ici 13 ans crée beaucoup d’incertitudes. L’initative
met en péril notre sécurité d’approvisionnement et remplace l’électricité produite en Suisse
par de l’électricité nucléaire française ou produite avec du charbon en Allemagne.
La sortie du nucléaire est déjà décidée par le Conseil fédéral et le Parlement. Contribuez
vous aussi à refuser cette initiative.

Parce que la sécurité est prioritaire,
nous refusons une

sortie chaotique du nucléaire.

PUBLICITÉ

La compagnie Cirqu’en choc, 
qui présentait cet automne et à 
guichets fermés son spectacle 
«Scintilla» au théâtre Interface 
de Sion, vient d’être sélection-
née pour la Bourse suisse aux 
spectacles 2017. Le salon suisse 
du spectacle permet chaque an-
née à une soixantaine d’artistes 
ou groupes de se présenter sur 
scène, devant un parterre de 
professionnels du domaine, 
programmateurs, membres des 
médias et autres personnes inté-
ressées qui forment un large pu-
blic. 

«C’est un tremplin incroyable 
sur une plateforme nationale et in-
ternationale et cela promet une 
belle tournée, se réjouit Estelle 
Borel, à l’origine du projet, fière 
et heureuse de cette bonne nou-

velle. C’est aussi une belle recon-
naissance d’être l’un des onze 
spectacles romands retenus sur les 
200 candidatures nationales. Cela 
démontre qu’on vaut la peine 
d’être vus.» 

La troupe présentera ainsi un 
condensé de vingt minutes de 
son spectacle lors de l’événement 
attendu les 21, 22 et 23 avril pro-
chain au centre de la culture et 
des congrès KKThun.  NOF

«SCINTILLA» Le spectacle sélectionné pour la Bourse suisse. 

Cirqu’en choc récompensé

LE TEMPS D’ARRIVÉE DES 
SECOURS EN QUESTION 
Il est environ 1 h 30 du matin lors-
que le jeune homme atteint par 
plusieurs coups de lame s’effon-
dre mardi. Alors que certains  
lui donnent les premiers soins, 
d’autres s’impatientent après 
avoir appelé les secours. Si les 
secondes paraissent des heures 
dans ce genre de situation, cer-
tains semblent tenir les comptes 
et s’étonnent à haute voix du 
temps d’attente de l’ambulance. 
Plusieurs personnes présentes 
parlent de trente à trente-
cinq minutes. Faux, selon Jean-
Marc Bellagamba, directeur de 
l’OCVs (l’organisation cantonale 
valaisanne des secours). Ce der-
nier concède un temps d’inter-
vention majoré mais de beau-
coup moins de trente minutes. 
«On a dû engager des moyens 
qui provenaient de Sion car 
l’équipe sierroise était déjà enga-
gée ailleurs, commence ce der-
nier. Cette intervention répond 
même aux normes de l’interasso-
ciation de sauvetage, soit moins 
de vingt minutes.» 

Le spectacle était  
à Sion pendant  
l’automne. SACHA BITTEL 
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